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DANS LE NUMERO

Le Président a reçu Oleksandr Pavlyuk, chef 
du bureau du Conseil de l’Europe à Erévan 

Par Armen Ghazarian 

L’attention des Arméniens à trav-
ers le monde se focalise sur le 24 
Avril 2015, centenaire du Géno-
cide des Arméniens. Une multitude 
d’événements vont être organisés, 
les institutions et les élus vont être 
sollicités pour s’engager en faveur 
d’une demande de reconnaissance du 
Génocide par l’État turc.

La reconnaissance du Génocide 
des Arméniens est ainsi devenue le  
ciment identitaire de la Diaspora 

Suite à la page 2

souhaite vous compter parmi ses adhérents. Elle 
connait et apprécie votre intérêt pour la francophonie et 
la culture française et a besoin de vos propositions pour 
se développer, élaborer des projets innovants et attirer 
de nouveaux publics. Etre membre, pour une cotisation 
annuelle de 3000 DRAMS vous donne droit à partici-
per à des invitations spéciales, à participer et voter à 
l’assemblée générale et si vous êtes élu, à être membre 

du conseil d’administration. Si vous êtes intéressés à 
adhérer, vous pouvez prendre contact avec la directrice 

de l’Alliance française, Mme Suzanne Garamian 
(mail : direction@alliancefr.am 

ou téléphone:  010546699 ou 010586699)
L’AG  aura lieu le LUNDI 15 décembre 

à 18h à l’Alliance Française, 
3. rue Moskovyan  

Le Chef de l’Etat a présenté 
les acquis économiques depuis 

l’indépendance, avec des chiffres 
En 1995, le budget 

d’Etat n’atteignait que 
270 M USD, ce chiffre 
était de 1 milliard de 
dollars en 2005 et de 3 
milliards de dollars en 
2014.

 En 1995, les taxes col-
lectées représentaient 
seulement 8,2% du PIB, 
ce chiffre était de 17% 
en 2005 et de 23% en 
2014. Le taux officiel 
de chômage était de 
38,2% en 2001, il  était 
de 31,2% en 2005 et de 
16% en 2014. Le Chef de 
l’Etat, a precise que lla 
crise financière de 2009 
a accentué les points 
faibles de l’économie 
arménienne, rendant 

urgents sa diversifica-
tion et le développe-
ment de l’agriculture et 
de l’industrie. Il a dé-
ploré l’affaiblissement 
de l’économie russe, l’un 
des principaux parte-
naires commerciaux de 
l’Arménie et a imputé la 
dévaluation de la mon-
naie locale à la chute du 
rouble russe.

 Il a demandé au 
Gouvernement et à 
la Banque centrale 
d’intensifier leurs ef-
forts pour atténuer les 
influences négatives  
du monde extérieur et 
procéder en douceur 
aux ajustements néces-
saires.

L’Alliance française d’Arménie

Jean-Michel KASBARIAN
Conseiller de Coopération 

et d’Action Culturelle
Ambassade de France en Arménie

Raymond YEZEGUELIAN
Président de l’Union des Français 

de l’Etranger Arménie
INVITE TOUS LES RESIDENTS 

FRANCAIS A ALLER VOTER091 73 91 91 demander secrétaire DIANA

L’AN a adopté le projet de budget d’Etat 2015
71 députés ont voté en faveur du bud-

get et 46 l’ont rejeté. Le projet de budget 
prévoit une croissance du PIB de 4,1%, 
et un taux d’inflation de 4% pour 2015.

Les recettes seront  à hauteur de 2.298 
milliards d’euros. Les dépenses d’un 
montant de 2,520 milliards d’euros, le 
déficit s’élèvera à 221 millions d’euros.

Pour  2015  
le centenaire du 

Génocide arménien
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Grâce au Maire d’Erévan Taron Margarian 
environ 950 familles des militaires ont rencontré 

leurs fils
Les 5 et 6 décembre dernier, 

environ 950 familles des militaires 
sont partis pour la République du 
Haut-Karabagh, la région de Syunik 
et de Tavouch pour rencontrer leur 
fils. Les familles socialement vul-
nérables ont été incluses dans ce 
projet.  

Les visites des familles des mil-
itaires aux troupes, déjà devenues 
traditionnelles, sont organisées 
à l’initiative du Maire d’Erévan 
Taron Margarian. 

Les représentants de la police 
routière et des établissements de la 
santé publique y ont été également 
impliqués. Dans chaque autobus les 
parents ont été guidés par les mé-
decins et les collaborateurs des ser-
vices de sécurité sociale des régions 
administratives de la ville d’Erévan. 

Taron Margarian a été mis per-
sonnellement au fait des conditions 

assurées pour le départ des parents 
et a assuré que l’organisation de 
telles visites par la mairie serait 
continuelle.  

A leur tour, tout en mentionnant 

l’importance du projet et exprimant 
leur remerciement au maire pour 
l’initiative, les familles des mili-
taires ont apprécié l’attention spé-
ciale accordée.  

Les réseaux électriques 
de l’Arménie et de la Géorgie 

seront interconnectés

Le 9 décembre des ac-
cords de prêt et de pro-
jet ont été signés entre le 
Ministre arménien des Fi-
nances, un Délégué de la 
banque allemande KfW 
et le directeur de la socié-
té arménienne « Réseaux 
électriques »,

Il s’agit d’un accord de 
prêt d’un montant de 85,2 
millions d’euros, qui sera 
destiné à l’interconnection 
des réseaux électriques 
de l’Arménie et de la 
Géorgie. 

La construction d’une  
ligne à haute tension sera 
dans la localité Ayrum 
sur la frontière arméno-
géorgienne.

La 1ere phase d’un 
projet vise à rendre les 
réseaux électriques ar-
méniens et géorgiens 
compatibles.

Il sera plus facile pour 
chaque pays d’importer 
de l’électricité à l’autre.

 La nouvelle ligne de 
transmission sera en ser-
vice en 2018.

Recep Tayyip Erdogan       
 «Les étrangers n’aiment pas les musul-

mans. Ils se font passer pour nos amis, mais 
souhaitent nous voir morts, ils aiment voir 

mourir nos enfants. » 

Pour  2015  le centenaire du Génocide arménien

mais cette revendication dé-
passe difficilement le stade 
de l’incantation. Les moyens 
démesurés de l’État turc sec-
ondé par l’Azerbaïdjan et les 
objectifs à court terme d’unité 
communautaire font que le « 
tout mémoriel » prime sur le 
débat des solutions politiques à 
apporter aux contentieux armé-
no-turcs.

Car ce débat sous-entend 
deux questions essentielles 
: qu’attendons-nous de la 
Turquie en terme de répara-
tions et qui peut légitimement 
représenter juridiquement les 
Arméniens et défendre leurs 
revendications ? En filigrane, 
ces interrogations en induisent 
d’autres : quels sont les liens 
institutionnels à créer entre 
l’Arménie et la Diaspora ? 
Quel mode de représentation 
démocratique pour la Diaspora 
? Quels sont les projets de so-
ciété proposés aux Arméniens 
? Comment concilier la Cause 
Arménienne et la géopolitique 
de l’Arménie ?

Aujourd’hui, les nouvelles 
générations prennent con-
science du décalage entre la 
réalité de territoires en muta-
tions en Turquie et en Armé-
nie et de la politique figée de 
ceux qui semblent obstinément 
s’accrocher au traumatisme 
du Génocide comme seul liant 
communautaire.

Ce point de vue est par-
faitement synthétisé par le so-

ciologue Michel Wieviorka : 
« Comment prétendre se pro-
jeter vers l’avenir si ce ne peut 
être qu’en mettant en avant les 
souffrances liées au passé ? Il 
existe un risque, pour les iden-
tités culturelles, de s’enfermer 
ainsi dans des représenta-
tions négatives d’elles-mêmes, 
qui leur permettent d’exister 
un temps dans l’espace pub-
lic mais ne disent rien de ce 
qu’elles peuvent apporter à la 
société pour le futur ».

Notre projet «REPAIR - 
Plateforme Numérique Armé-
no-Turque» s’inscrit en rupture 
avec cet état de fait. Notre ob-
jectif est de parvenir à propos-
er des orientations innovantes 
en plaçant les échanges entre 
sociétés civiles d’Arménie, de 
la Diaspora et de Turquie au 
centre d’une dynamique de ré-
solution de conflits.

Nous considérons que la re-
connaissance du génocide des 
Arméniens est avant tout un 
problème turc et qu’il faut dès 
lors replacer la problématique 
arméno-turque, dans toute sa 
globalité et sa complexité, di-
rectement au sein de la société 
civile turque. Nous seulement 
parce qu’il appartient avant 
tout à ce peuple de décider 
d’une avancée, mais aussi par-
ce que les Arméniens doivent 
investir ce champ en Turquie 
en étant acteurs pour peser sur 
ces débats. C’est l’originalité 
de notre démarche que nous 
déclinons en plusieurs temps et 

sous plusieurs modalités.
Le premier est notre plate-

forme internet — traduite en 
quatre langues — qui a le mérite 
de rassembler en un même lieu, 
différents aspects de la pensée 
de chaque entité sur les prob-
lématiques arméno-turques. 
Le deuxième correspond à des 
événements qui visent à con-
fronter la société turque à sa 
réalité historique. Dans cet es-
prit, après plusieurs tournées et 
workshops de notre ensemble 
musical « Van Project » en Tur-
quie, nous avons organisé le 24 
Avril dernier, en tant qu’ONG 
franco-arménienne, une com-
mémoration du Génocide des 
Arméniens à Diyarbakir sous 
la forme d’une exposition intit-
ulée «99 portraits de l’exil – 99 
photos des survivants du Géno-
cide des Arméniens», en parte-
nariat avec la municipalité.

En déployant nos activités 
en Turquie et en Arménie oc-
cidentale, nous avons pu tisser 
des liens et travailler avec dif-
férents cercles d’influence, 
intellectuels et culturels, ainsi 
qu’avec des populations, qui 
par leurs histoires et leurs situ-
ations actuelles, se sentent 
proches des Arméniens comme 
les Kurdes, les Hamchens, les 
alévis, les Dersimtsis, les cryp-
to-Arméniens...

Le succès de ces entreprises 
a largement dépassé nos objec-
tifs initiaux confirmant que ces 
projets répondent à une attente 
très forte.

Début à la page 1

L’Ambassadeur de France s’est 
entretenu avec le Président 

de l’AN Galoust Sahakian
Il a dit  apprécier le 

rôle de la France sur la 
scène internationale et 
son implication dans 

le règlement du conflit 
du HK en tant que pays 
coprésident du Groupe 
de Minsk.
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  Espoir pour l’Arménie

Voyage en Arménie à l’occasion 
de la commemoration                                                        

du 100ème anniversaire 
du génocide.

Du 18 au 26 avril 2015
 

Logement en hôtel 3* 
en pension complète

Visite des sites historiques de l’Arménie
Lac Sévan, Khor Virab, Ghérard, Garni, 

etc…

Prix 1750 Euros
 

Pour tout renseignement : 
Serge Kurkdjian, 

Tél. : 04 91 77 23 44
 

Option : extension au Karabag
  Serge Kurkdjian

Portable 06 16 74 69 82

Le Barreau d’Arménie renforce ses liens 
en BULGARIE avec le Barreau de Sofia

L’anniversaire de 
l’adoption du premier 
acte d’avocat en Bul-
garie était célébré en 
2014 à travers plus-
ieurs manifestations : 
deux conférences in-
ternationales “L’accès 
à l’avocat : aide ju-
ridictionnelle” et “La 
résolution des litiges 
à l’arbitrage” organ-
isées les 20 et 21 no-
vembre dernier, cou-
ronnées par le bal 
traditionnel. Plus de 
quatre cent collègues 
invités à l’anniversaire 
représentaient  20 
barreaux et unions 
d’avocats locaux et 
étrangers dont la 
France.

Le Barreau 
d’Arménie était 
représenté par Mr Mar-
tun PANOSYAN, con-
seiller du bâtonnier du 
Barreau pour les Rela-
tions Internationales. 
En même temps, sa 
visite s’inscrivait dans 
le cadre de la coopéra-
tion entre le Club des 
Avocats Francophones 
de Sofia et l’Union des 

Avocats Francophones 
d’Arménie dont Mr 
PANOSYAN est le pré-
sident-fondateur.

Le président du 
Barreau de Sofia Pe-
tar Kitanov a salué 
la participation du 
représentant arménien 
à l’événement, en sou-
lignant l’importance de 
ces échanges pour le 
renforcement des liens 
entre les deux struc-
tures. Me Kitanov a 
annoncé la participa-
tion du Barreau de So-
fia et sa présence per-
sonnelle en Arménie 
à la commémoration 

du centenaire du Gé-
nocide arménien le 24 
avril 2015. 

La participation 
du conseiller du bâ-
tonnier du Barreau 
d’Arménie pour les 
Relations Internatio-
nales à l’anniversaire 
du Barreau de Sofia a 
été possible grâce à la 
logistique mise à dis-
position du Barreau 
d’Arménie  par Mr Ray-
mond Yezeguelian, tré-
sorier de l’Association 
des Avocats Franco-
phones d’Arménie, 
Président de l’UFE-Ar-
ménie.

Le procès en Turquie 
de la sociologue turque 
réfugiée en France 
Pinar Selek, poursuiv-
ie depuis seize ans 
pour une participation 
à un attentat à Istan-
bul qu’elle a toujours 
niée, a été reporté 
vendredi au 19 décem-
bre à la demande de la 
défense.

Les avocats de Pinar 
Selek ont demandé 
un délai pour répon-
dre aux réquisitions 
du procureur, qui a 
réclamé la perpétuité 
vendredi, a annoncé 
et déploré Pinar Selek 
lors d’une conférence 
de presse vendredi à 

Lyon, où elle vit depuis 
quelques mois.

Elle s’est montrée 
d’autant plus déçue 
que la cour criminelle 
d’Istanbul avait ordon-
né en octobre la levée 
d’un mandat d’arrêt la 
visant. De même, les 
tribunaux turcs l’ont 
déjà acquittée à trois 
reprises dans ce dos-
sier fleuve, en 2006, 
2008 et 2011, la cour de 
cassation ayant ensuite 
invalidé ces verdicts et 
ordonné un nouveau 
procès.

“Un nouveau procu-
reur a pris la parole 
(ce vendredi, ndlr), il a 
lu une page reprenant 
mot à mot des accusa-
tions d’il y a 16 ans, 
les mêmes phrases, les 
mêmes mots, c’était 
choquant, alors que 
plein de choses se sont 
passées depuis”, s’est 

indignée Pinar Selek, 
interrogée par l’AFP.

Sa défense a alors 
“demandé de renvoyer 
l’audience pour répon-
dre à ces accusations et 
adapter leurs plaido-
iries. Le juge a envoyé 
le procès au 19 décem-
bre”, a-t-elle ajouté.

Elle “pensait que le 
procureur demanderait 
l’acquittement car lors 
de la dernière audi-
ence, les juges, en le-
vant le mandat d’arrêt, 
avaient dit que les 
preuves n’étaient pas 
fortes”, a encore sou-
ligné Mme Selek.

Cette attitude de la 
justice turque “mon-
tre une position poli-
tique nationaliste pour 
empêcher toute négo-
ciation et processus 
d’ouverture, c’est de 
l’autoritarisme”, selon 
la sociologue.

Le procès de la sociologue turque Pinar Selek, 
réfugiée en France, renvoyé au 19 décembre 2014                     

J U S T I C E   E N   T U R Q U I E

Dans le cadre de la mission 2015

REPAS ANNUEL 
DE L’UCFAF

Samedi 13 Décembre à 12h30

Au YAN’S CLUB-5, avenue Reille 
PARIS 14ème - Mo Glacière

En présence de

Monsieur Alexis 
GOVCIYAN

Conseiller Régional 
d’Ile-de-France

Responsable National 
« mission 2015 »

Monsieur Jean-Pierre MAHE
Membre de l’Institut

PAF : 45 Euros Réservations 
jusqu’au 8 décembre auprès de 

tante Suzanne au
01 39 90 66 28 – 06 60 10 21 88 
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MAISON DE LA CULTURE ARMENIENNE 
DE DECINES ET DES ENVIRONS

MERCREDI 31 DÉCEMBRE

à partir de 20h
RÉVEILLON DU JOUR DE L’AN

Le centenaire du génocide arménien sera
commémoré à Istanbul 

Des groupes visent à réunir les Turcs et les Arméniens 
du monde entier

ISTANBUL – Des organ-
isations turques et armé-
no-américaines travaillent 
ensemble pour commé-
morer le centenaire du gé-
nocide arménien le 24 avril 
2015 à Istanbul et encour-
agent tous les Arméniens 
à y participer, comme l’ont 
annoncé les organisations 
« DurDe » et « Project 2015 
» ce lundi. 

La campagne concertée 
des dirigeants ottomans a 
entraîné la mort et l’exil 
hors de leur patrie de la 
grande majorité des Armé-
niens il y a un siècle. Alors 
que les groupes turcs or-
ganisent des événements 
commémoratifs à Istanbul 
depuis plusieurs années, 
l’ONG turque « DurDe » 
et « Project 2015 », une 
organisation basée aux 
États-Unis, travaillent pour 
assurer la participation 
d’un grand contingent ar-
ménien à la commémora-
tion historique du centième 
anniversaire du génocide. 

“Nous encourageons les 
Arméniens du monde en-
tier à se réunir avec les ci-
toyens de Turquie à Istan-
bul pour participer à ces 
événements commémora-
tifs”, dit Levent Sensever 
de l’organisation « DurDe 
». “ En tant que Turcs, nous 
voulons exprimer notre sol-
idarité avec les Arméniens 
: nous rendons hommage 
aux victimes et aux survi-
vants de ce terrible crime, 
et exerçons des pressions 
sur notre gouvernement 
afin qu’il reconnaisse le 
génocide.” 

Les événements à Istan-
bul incluront une réunion 
publique à Taksim dans 
la soirée du 24 avril. Ils 
vont aussi inclure un ser-
vice commémoratif au ci-
metière apostolique armé-
nien de Sisli (Sisli Ermeni 

Gregoryen Mezarliği), où 
Sevag Şahin Balikçi est en-
terré ; Balikçi était un sol-
dat arménien qui servait 
dans l’armée turque et a 
été assassiné par un soldat 
turc le 24 avril 2011. Les 
informations sur les évé-
nements prévus peuvent 
être trouvées ici - www.ar-
menianproject2015.org. 

“En tant qu’Arméniens, 
nous allons à Istanbul 
pour commémorer le mas-
sacre brutal des membres 
de nos familles et pour 
rappeler au monde que 
même 100 ans plus tard, 
nous réclamons toujours 
justice et [la reconnais-
sance de] la responsabilité 
du gouvernement turc”, 
dit Sarah Leah Whitson, 
membre du conseil de « 
Project 2015 ». “Pour plu-
sieurs d’entre nous, c’est 
un premier retour sur les 
terres de nos ancêtres, qui 
vivaient ici depuis des mil-
liers d’années avant leurs 
meurtres et expulsions il y 
a 100 ans.” 

La discussion du géno-
cide arménien reste un su-
jet très sensible en Turquie 
et passible de sanctions 
pénales. Le gouverne-
ment turc a poursuivi des 
journalistes, des écrivains 
et des universitaires pour 
avoir fait référence au gé-
nocide arménien. Cepen-
dant, les dernières com-
mémorations du génocide 
arménien à Istanbul ont eu 
lieu sans incident et avec 
le bénéfice de la protection 
de la police municipale. 

En 2014, quand le pre-
mier ministre turc Recep 
Tayyip Erdoğan a exprimé 
ses condoléances aux pe-
tits-fils des “Arméniens qui 
ont perdu la vie dans les 
circonstances du début du 
XXe siècle”, il a négligé le 
rôle du gouvernement ot-

toman qui avait causé sys-
tématiquement ces pertes. 
Le gouvernement turc con-
tinue à refuser de recon-
naître les massacres des 
Arméniens comme un gé-
nocide. 

“En tant que Turcs, nous 
nous efforçons d’élargir 
l’espace pour discuter des 
événements qui ont con-
duit à la destruction quasi 
totale de l’une des plus 
anciennes communautés 
autochtones de la région”, 
s’exprime Sensever. “Nous 
voulons montrer au monde 
que même si le gouverne-
ment turc n’est pas prêt à 
se réconcilier avec le passé 
de son pays, nous, en tant 
que citoyens de Turquie, y 
sommes prêts.” 

« DurDe » est l’une des 
plus grandes organisa-
tions civiles turques qui 
lutte contre le racisme, le 
nationalisme et les crimes 
de haine. C’est un ré-
seau militant qui a joué 
un rôle important dans 
l’organisation des com-
mémorations du génocide 
arménien à Istanbul ces 
dernières années. « Project 
2015 » est une organisa-
tion sans but lucratif basée 
aux États-Unis, qui com-
prend des Arméniens, des 
Turcs et des Américains et 
qui appelle à une large 
participation aux événe-
ments de commémoration 
à Istanbul. 

“ La commémoration du 
génocide arménien dans 
un lieu où les crimes ont eu 
lieu, sera une expérience 
profondément significa-
tive,” dit Nancy Kricorian. 
“ Notre présence à Istan-
bul sera une forme de ré-
sistance à l’effacement et 
au déni.” 

Traduction 
de Collectif VAN 

Discrimination fiscale existant 
entre les Français de l’étranger 

lors d’une vente immobilière 
en France 

Philippe NIZET
Conseiller Consulaire

INTERPELLATION  du  
Ministre de l’Economie et des 
Finances sur la discrimination 
fiscale existant entre les Fran-
çais de l’étranger lors d’une 
vente immobilière en France sel-
on qu’ils résident dans l’espace 
européen ou hors de celui-ci : 
les premiers s’acquittaient d’un 
taxe de 19 % sur la plus-value 
quand les seconds payaient un 
impôt confiscatoire de 33, 3 % !

 Vous voudrez bien trouver en 
attaché de ce message la réponse 

et la justification qu’avait bien 
voulu me donner alors la Direc-
tion de la législation fiscale de 
ce qui pouvait apparaître comme 
une véritable injustice pour les 
Français de l’étranger et de na-
ture à décourager les investis-
seurs, résidant dans ces Etats 
tiers, de s’intéresser à notre 
pays.

 J’ai le plaisir de vous an-
noncer, qu’à compter de la pro-
chaine année fiscale, cette dif-
férence de traitement n’existera 
plus et que le taux de taxation 
est porté à 19 % pour tous les 
Français établis hors de France, 
dans l’Espace Economique Eu-
ropéen comme à l’extérieur de 
celui-ci. L’Assemblée Nationale 
vient en effet d’adopter vendredi 
dernier un amendement dans le 
sens de l’harmonisation des taux 
: les articles 200 B et 244 bis A 
du code général des impôts vont 
donc être modifiés en ce sens 
pour les plus-values effectuées 
après le 1er janvier 2015 par les 
personnes physiques et les as-
sociés de sociétés immobilières 
civiles (SCI).
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N E W  Y O R K
On Sunday, December 14, 

come and enjoy the Zulal Armenian 
a cappella folk

 trio in concert at Kavookjian Hall. St. 
Vartan Armenian Cathedral, 
630 Second Ave (at 34th St), 

Manhattan, 2pm..

Arménie … Ils s’en vont !

Serge Kurkdjian
Président

Faut-il garder espoir ? 
C’est la question que la 
diaspora arménienne de 
France se pose.

Il y a plus de 20 ans, le 
tremblement de terre a 
anéanti l’Arménie, nous 
nous sommes tous mo-
bilisés, avec nos faibles 
moyens, pour redon-
ner espoir à nos compa-
triotes meurtris.

Aujourd’hui l’Arménie 
se vide de ses habitants 
qui ne croient plus en 
rien et surtout pas en 
l’avenir de leur pays. 

Plus d’un million de 
personnes ont quitté 
le pays, pour aller tra-

vailler en Russie et, pour 
les plus chanceux, en Eu-
rope ou aux Etats-Unis 
toujours dans l’espoir 
d’une vie meilleure pour 
leurs enfants en priorité.

Hovanes, 35 ans père 
de 3 enfants ne confie :

« Ce n’est pas par plai-
sir que je veux quitter 
l’Arménie, ma situation 
est terrible ici, je sais 
qu’en Russie je pourrai 
nourrir ma famille. » 

Il sait aussi qu’une fois 
sur place le retour au 
pays n’est plus envisage-
able.

Voici le témoignage 
de la jeune Gayané, 25 
ans, employée dans un 
supermarché :

« Je déteste mon 
pays, nos dirigeants ne 
s’intéressent qu’à leur 
portefeuille. Je ne veux 
pas que mes deux en-
fants grandissent dans 
ce pays. Il n’y a pas 
d’avenir pour eux ici. »

A cela s’ajoute un con-
texte géopolitique com-
plexe.

L’Arménie est toujours 
en conflit pour le Haut 
Karabagh. La guerre qui 
a opposé les deux pays 
entre 1987 et 1994 a fait 
au moins 20 000 morts et 
un million de déplacés.

D’autre part l’Arménie 
subit un blocus. Le pays 
est totalement isolé à 
l’Est et à l’Ouest, ce qui 
handicape les échanges 
internationaux.

Espoir pour l’Arménie 
continue d’investir dans 
12 programmes indis-
pensables à ces popu-
lations habitant des 
villes souvent éloignées 
d’Erévan, la capitale, 
loin des médias et es re-
gards des touristes.

Nous les poursuiv-
ons grâce à vos dons, 
votre générosité, votre 
soutien et surtout votre 
confiance.  

Erdogan à Erévan

René Dzagoyan

Début septembre, le min-
istre des Affaires étrangères 
de la République d’Arménie, 
Edouard Nalbandian, a remis 
à la présidence turque une 
invitation officielle de la part 
du président arménien pour 
se rendre à Erévan pour le 
centenaire de 1915. Prenons 
les paris : le 24 avril prochain, 
Recep Tayyip Erdogan ira se 
recueillir sur le Mémorial du 
génocide. Et cela pour plu-
sieurs raisons, dont une es-
sentielle : il a tout à gagner 
et nous tout à perdre. En ef-
fet, après quelques minutes 
de recueillement devant la 
flamme de Dzidzernagapert, 
il répètera, à peu de mots 
près, ce qu’il a déjà déclaré 
le 24 avril dernier : « Nous 
souhaitons que les Arméni-
ens qui ont perdu la vie dans 
les circonstances du début du 
XXe siècle reposent en paix et 
nous exprimons nos condolé-
ances à leurs petits-enfants 
». A ses côtés, le président 
François Hollande dodelinera 
de la tête, laissant entendre 
subliminalement qu’il n’est 
pas pour rien dans cette 
affaire, tandis qu’Angela 

Merkel restera de marbre, 
se demandant comment elle 
va pouvoir exprimer la pro-
fonde compassion du peuple 
allemand sans prononcer le 
mot de « génocide » (vu que 
l’Etat allemand ne l’a tou-
jours pas reconnu ), tout en 
se démarquant du monarque 
ankariote qui ne l’aura pas 
prononcé non plus. Mais aus-
si bien le Gaulois que la Ger-
maine salueront à coup sûr « 
cette avancée historique » de 
la Turquie vers la reconnais-
sance de son passé, satisfac-
tion unanime qui se conclura 
par un banquet en bonne et 
due forme sous les lambris 
dorés du palais présidentiel à 
Erevan. 

Là, se posera le premier 
problème. En effet, le prési-
dent turc ne manquera pas 
d’inviter son homologue ar-
ménien au même exercice en 
se rendant, par exemple, à 
Gallipoli le lendemain pour 
exprimer à son tour les sin-
cères condoléances du peu-
ple arménien pour les souf-
frances du peuple turc. Dans 
une atmosphère aussi con-
viviale, difficile de dire non, 
à moins de passer pour un 
goujat aux yeux de la planète. 
D’ailleurs un billet d’avion 
gratuit est tout prêt dans la 
poche de Davutoglu, présent 
pour la circonstance. Inutile 
de préciser qu’entre temps 
Obama aura envoyé un très 
chaleureux message de fé-
licitations, suivi à la minute 
par celui de Cameron, iden-
tique au premier à la virgule 
près, comme d’habitude, l’un 
et l’autre remerciant le prési-
dent turc en leur for intérieur 

de leur avoir sorti l’épine du 
génocide du pied’ Et chacun 
de s’en retourner à ses occu-
pations habituelles, heureux 
d’être débarrassé de ce foutu 
problème, vu qu’enfin rabi-
bochés, les Turcs et les Armé-
niens vont désormais régler 
leur contentieux entre eux. 
Ouf !

Naturellement, la pres-
se internationale, comme à 
l’accoutumée, embouchera 
les trompettes de l’éloge et 
nombre de personnalités pro-
turques, particulièrement les 
membres du club de lobbying 
nommé Institut du Bosphore 
(Alain Juppé, François Copé, 
Pierre Moscovici, Elisabeth 
Guigou, etc.), demanderont 
sans doute pour l’occupant du 
palais Aksaray le prix Nobel 
de la Paix. D’autres médias se 
contenteront de transformer 
les propos lénifiants du prési-
dent turc sur 1915 en recon-
naissance d’État, comme cela 
se passa le 7 janvier 1984, 
lors de la discrète déclaration 
à Vienne (France) du prési-
dent Mitterrand, sans se sou-
venir qu’entre son murmure 
compatissant sur le génocide 
et la reconnaissance officielle 
par la France, il s’est passé 
plus de quinze ans, et au prix 
de quels efforts ! En tout cas, 
pour les faiseurs d’opinion 
imprimée, les Arméniens 
ayant obtenu ce qu’ils voulai-
ent, il n’y aura plus lieu de re-
vendiquer quoi que ce soit, ce 
qui les dispensera d’accorder 
quelque tribune de protes-
tation à ces trublions jamais 
contents de rien, qui réclam-
eront des pages déjà si chères 
pour dénoncer le piège.

Tentative d’incursion 
d’un groupe d’Azerbaïdjanais 

sur le territoire du HK
Le 8 décembre un 

groupe de « saboteurs 
» azerbaïdjanais a 
tenté de s’introduire 
sur le territoire du HK 
à la ligne de contact. 
Les forces du HK ont 
repoussé le comman-
do azerbaïdjanais. Le 
soldat arménien Garik 
Ispirian a été tué. Les 
assaillants azerbaïdja-
nais ont eu 7 victimes. 
Le soldat arménien 
mort a été décoré à ti-
tre posthume, par le 
« Président » du HK, 

de la médaille pour le 
courage.

David Babayan, 
porte-parole de Bako 
Sahakian, a dit que ce 
nouvel incident traduit 
une fois de plus la na-
ture « terroriste et fas-
ciste » de l’Etat azerba-
ïdjanais.

De telles provoca-
tions ne sont pas nou-
velles pour la partie 
Arménienne, qui a su, à 
l’instar des précédents 
incidents, repousser 
l’adversaire.
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Compte à rebours du Centenaire: 135 jours

Neuf architectes plus de quatre généra-
tions, servant six sultans ottomans que les 
architectes impériaux depuis plus de cent 
ans - la famille Balyan façonné le look and 
feel d’une métropole qui a toujours été au 
carrefour de l’Orient et l’Occident, et qui 
se trouvent particulièrement déchirée entre 
tradition et la modernité au cours du 19e 
siècle.

Merametçi Bali Kalfa, l’homonyme du 
clan qui est décédé en 1803, a été suivie par 
ses fils et Krikor Senekerim, qui étaient déjà 
visés à l’leur temps avec le titre honorifique 
“Amira”, ce qui indique leur influence so-
ciale et politique dans les milieux ottomans. 
Le fils de Krikor Garabed a été suivie par 
ses fils Nigoghayos, Sarkis, Hagop, Simon, 
et Levon, le dernier des Balyans mourants 
en 1925, peu de temps après l’empire qu’ils 
servaient tombé. Cette époque était l’un des 
coups de réformes au sein du monde otto-
man qui a essayé de tenir le rythme rapide 
du développement en Europe et l’Occident 
tout en se accrochant à des modes de gou-
vernement obsolètes.

L’architecture de cette époque reflète ce 
va-et-vient à travers le Bosphore. Les Baly-
ans décorées la capitale de l’Empire ottoman 
avec des mosquées et des églises, des palais 
et pavillons royaux, des tombes ornées, les 

écoles et les hôpitaux, les barrages et ou-
vrages hydrauliques, même tours d’horloge 
et de la menthe. A ce jour, certaines des plus 
belles structures se tiennent à Istanbul après 
avoir ses plans établis par l’un des Balyans. 
Arches Est fusionnés sur imposer façades 
occidentaux évoquent l’esprit Beaux-Arts 
que l’éducation française, entre autres 
facteurs, a inspiré les membres de cette cé-
lèbre famille arménienne ottomane.

Peut-être la structure de Balyan le plus 

célèbre à Istanbul est le palais de Dolma-
bahçe, à droite sur l’eau sur la rive euro-
péenne de la ville. Le plus grand palais en 
Turquie, Dolmabahçe était l’ultime étape 
symbolique prise par la royauté ottomane de 
présenter leur adoption de normes occiden-
tales au 19ème siècle. Fini par les Balyans 
en 1856 après dix ans et au coût énorme, le 
palais semble immédiatement de style euro-
péen, avec une façade néo-classique, deux 
ailes, et des chambres conçu pour répondre 
aux goûts les plus  élevés dans le Paris, 

Vienne ou Saint-Pétersbourg du temps. Et 
pourtant, motifs orientaux sont gravés dans 
la côte-à-côte avec des lustres en cristal 
suspendus au-dessus des escaliers élégants. 
Par ailleurs, le palais de Dolmabahçe a une 
section séparée, avec une entrée discrète, 
au harem et à la famille les appartements 
du sultan, de rejoindre le bâtiment princi-
pal par une salle de cérémonie, reflétant les 
conventions de la vie familiale tradition-
nelle turque ainsi que le maintien protocole 
de palais ottoman.

Beaucoup de joyaux architecturaux d’Istanbul sont les œuvres de la famille Balyan

Palais de DolmabahçeSalle de réception de la Valide 
Sultan, la Mère du Sultan

TURQUIE : 
«UNE HIRONDELLE NE FAIT PAS LE PRINTEMPS»      

Commentaires et Traductions
Gérard Merdjanian

Quand on fournit aide et 
assistance aux Djihadistes du 
Daesh au nez et à la barbe 
de la communauté internatio-
nale, il faut être Américain 
ou Européen pour croire que 
la Turquie ‘moderne’ est pro-
occidentale, qu’elle désire 
vraiment rejoindre l’UE et ad-
hérer à ses valeurs démocra-
tiques. Les milliards dépensés 
par l’UE pour transformer les 
institutions turques conformé-
ment aux normes européennes, 
n’ont servi qu’à appliquer une 
couche de verni superficielle. 
Que ce soit dans le code civil 
ou dans le code pénal, il ne fait 
pas bon critiquer ou s’opposer 
au gouvernement, quant à ap-
partenir à une minorité c’est 
aller au-devant de gros ennuis.

Un pays qui pratique le 
blocus de son voisin depuis 
1993 pour un problème qui ne 
le concerne pas, qui occupe 
militairement 37% d’un au-
tre pays voisin depuis 1974, 
qui pratique le négationnisme 
d’Etat depuis 1915, mérite-t-il 
vraiment de rentrer dans l’UE 
? Faut croire que si puisque 
les 28 pays membres de l’UE 
continuent les négociations 
d’adhésion émettant quelques 
critiques du bout des lèvres.

Les dirigeants turcs ont 

toujours joué sur la position 
géographique de leur pays, en 
jetant de la poudre aux yeux 
des Occidentaux, lesquels 
pourtant ne sont pas aussi naïfs 
quand il s’agit de la Russie. 

Croire que la Turquie va 
faire un geste significatif en 
vue du centenaire génocide ar-
ménien serait très mal connaî-
tre des dirigeants turcs qu’ils 
soient laïcs ou religieux – is-
lamistes « modérés ».

Aussi, quand on voit les di-
rigeants occidentaux, y com-
pris même le pape, s’emballer 
parce qu’Erdogan a présenté 
ses «condoléances» aux de-
scendants des victimes de 
1915, on se demande jusqu’à 
quel point la diplomatie peut-
elle être poussée avant de de-
venir de la langue de bois ou 
pire de l’hypocrisie ? « Con-
doléances » ne signifie pas 

« excuses » et encore moins 
‘réparations’. Comme l’a sou-
vent répété Recep Tayyip : «La 
Turquie n’a pas pu commettre 
un génocide puisque ce n’est 
pas dans notre culture. ()… Par 
conséquent nous n’accepterons 
jamais le mot génocide. ()… 
Ce n’est pas possible car s’il 
s’agissait d’un génocide, pour-
rait-il encore y avoir des Ar-
méniens dans ce pays [la Tur-
quie]. Nous sommes un peuple 
qui pense qu’un génocide est 
un crime contre l’humanité et 
jamais nous ne fermerions les 
yeux face à un tel acte». Plus 
cynique, tu meurs.

Quant aux protocoles de 
normalisation des relations 
arméno-turques, ils sont là 
pour amuser la galerie et per-
mettre aux chancelleries oc-
cidentales de se donner bonne 
conscience.
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CANTINE DE LA MAISON 
DE L’ARMÉNIE.... A ..  P A R I S   !

LA CANTINE D’AZNAVOUR

“Top ! Je suis un pays du Caucase situé 
entre la Turquie, l’Azerbaïdjan et l’Iran, 
mon représentant à l’ONU est Charles 
Aznavour. Je suis je suis…” 
Toi, tu es Julien Lepers. Et la réponse, c’est 
l’Arménie. Pour y aller, pas besoin de 
savoir situer la mer Noire : rendez-vous 
rue Bleue, dans le 9e. Derrière une lourde 
porte cochère, au fond de la cour, se cache 
la cantine de la maison de l’Arménie.
Une pension de famille qui n’a pas bougé 
depuis les années 50... 
Quelques vieux jouent à la belote, des 
diplomates discutent de la Syrie pendant 
qu’une bande de potes se remplit joy-
eusement la panse : boulgour aux petits 
oignons (littéralement), raviolis géor-
giens, brochettes à la caucasienne, au-
bergines farcies…
Les portions sont à la taille du Mont Ar-
arat, l’emblème de l’Arménie, qu’on re-
trouve en peinture sur tous les murs.
Au fait, un emblème, ça se respecte. Alors 
il va falloir terminer votre assiette.

Découvrir l’Iran avec ses trésors arméniens 
et l’Arménie du Sud au Nord

B o r o s 
Haladjian

Avec un petit groupe de 
touristes courageux, nous 
avons rejoint l’Arménie en 
passant par l’Iran.

Notre objectif était de dé-
couvrir l’Iran et les richesses 
arméniennes en Iran du Nord.

Notre périple a commencé 
à Téhéran, mégapole de 15 
millions d’habitants, avec vis-
ites de très beaux musées et 
du bazar avec un guide ira-
nien parlant très bien fran-
çais, et aussi la découverte de 
la monnaie locale: le «rial» 
(1 euro = 40 000 rials ; nous 
étions tous millionnaires en 
rials).

Bien sûr nous avons ren-
contré le pasteur de l’Eglise 
Evangélique Arménienne de 
Téhéran, son église et son 
école Gohar, ainsi que l’église 
apostolique.

Après cette première 
journée à Téhéran nous avons 
pris la direction du nord avec 
un autobus climatisé, un très 
bon chauffeur et des auto-
routes à 2x3 voies comme 
chez nous.

Nous avons visité des 
grandes villes comme Zand-
jan, Tabriz (ancienne capitale 
Perse), Sultanieh (capitale de 
l’Iran Mongol), pour atteindre 
2 bijoux de l’architecture ar-
ménienne: Si-Thaddée et St-
Etienne.

Ces joyaux restaurés par 
les ministères iraniens sont 
dans un état remarquable.

Notre périple en Iran était 
réussi.

Nous avons aussi roulé 
dons les gorges de l’Araxe et 

côtoyé la frontière avec le Na-
khitchevan.

Superbe.
Nous avons atteint 

l’Arménie en traversant le 
pont sur l’Araxe à Meghri où 
nous attendait notre guide 
arménienne Marina parlant 
elle aussi très bien le fran-
çais.

Nous avons fait le circuit 
de l’Arménie avec les visites 
habituelles et 2 nouveautés : 

repos chez l’habitant à Tat-
ev et brunch à Odzoun avec 
l’achat de miel et «touti ori».

A Erévan nous avons ren-
contré nos filleuls parrainés, 
et nous avons assisté à un 
concert offert par le groupe 
des Jeunes virtuoses parrai-
nés par Espoir.

En conclusion : un superbe 
voyage qui a enchanté tous 
les participants. A refaire en 
y ajoutant Ispahan. 
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Շտապեք ԱՊՐԻԼ 24-յան Ձեր՝ 
Հայաստան այցի օրերին, ամրագրել 

հյուրանոցայինհամարներ <FO-
RUM> հյուրանոցում  http://yanvoy-

age.am/forum/ անհամեմատ մատչելի 
գներով՝(համեմատեք մեր գները և 
համոզվեք դրանց մատչելիության 

մեջ) նկատի ունենալով, որ այդ 
օրերի ընթացքում կենտրոնի մյուս 

հյուրանոցներում բոլոր համարները 
զբաղված են:

 
Il ne reste que quelques hôtels à Erévan 

dont l’hôtel <FORUM> http://yanvoyage.
am/fr/forum/ pour réserver vos chambres 
avec les tarifs spéciaux (comparez nos prix 
avec d’autres sites et hôtels) lors de votre 
voyage du 24 AVRIL en Arménie, étant 

donné que tous les autres hôtels du centre 
ville sont occupés.

Спешите резервировать гостиницу 
“Форум”  со специальным тарифом 
(сравните наши цены на сайтах и в 

других гостиницах)  http://yanvoyage.
am/ru/forum/  в период вашего визита 
в Армению 24-ого Апреля, учитывая, 

что  в основном все гостиницы в 
центре города уже зарезервированы
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CO-PRÉSIDENT DU CCAF 
MR MOURAD PAPAZIAN

CO-PRÉSIDENT DU CCAF 
M R  A R A  TO R A N I A N

ANCIEN PRÉSIDENT DU CCAF 

COORDONNATEUR DU 

CENTENAIRE DU GÉNOCIDE 

MR ALEXIS GOVCIYAN

LE PRÉSIDENT DE LA 
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
M R  F.  H O L L A N D E
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LA JEUNESSE ARMENIENNE 
DE FRANCE 

RENSEIGNEMENTS RESERVATIONS  
 JAF  04 91 802 820 
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Judaïsme et capitalisme
Regard sur la Chemita

Le judaïsme est fondamentalement une affaire d’unité: l’unité du 
Dieu unique, l’unité de l’univers et l’unité de toutes les personnes 
créées à l’image de Dieu. Et pourtant, le judaïsme accorde aussi à 
l’homme ordinaire un droit irrévocable à la propriété.
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Réformes radicales nécessaires pour résoudre 
les problèmes pan-arméniens

Par Harut 
Sassounian 

Le 11 
décembre 2014 

Cette semaine, je vais me 
pencher sur un sujet épineux qui 
a bouleversé une grande partie du 
monde arménien : le tollé généré 
par la lettre très critique et durement 
formulée postée sur Internet par le 
patriarche arménien de Jérusalem, 
Nourhan Manougian, adressée à Sa 
Sainteté Karekin II, catholicos de 
tous les Arméniens. 

Plusieurs personnes de bonne 
réputation occupant des postes de 
direction en Arménie et dans la 
diaspora m’ont demandé de com-
menter cette controverse dans 
l’espoir d’apaiser l’ambiance ten-
due. J’ai accepté, non pas parce que 
je crois que mon article résoudra 
le problème immédiat, mais pour 
aborder des problèmes plus vastes 
auxquels est confrontée la nation 
arménienne, à cette étape cruciale 
de notre histoire. 

La longue lettre du patriarche 
de Jérusalem contenait deux re-
proches spécifiques : le fait qu’il 
a compris que lors de la réunion 
en septembre à Etchmiadzine, il y 
avait eu une discussion portant sur 
la conversion du patriarcat histo-
rique et autonome de Jérusalem en 
l’un des diocèses de l’Église Mère. 
Le patriarcat de Jérusalem est l’un 
des quatre éminents sièges épisco-
paux, avec le catholicossat de tous 
les Arméniens, le catholicossat de 
la Grande Maison de Cilicie (An-
télias) et le patriarcat d’Istanbul. 
La lettre du patriarche Manougian 
se plaignait également du refus de 
Karekin II d’ordonner évêque le 
père Baret Yeretzian, à la requête 
du synode de la fraternité Saint-
Jacques à Jérusalem. 

Si le catholicos Karekin II et 
plusieurs de ses primats ont com-
plètement nié qu’il y ait eu une 
discussion sur la conversion du 
patriarcat de Jérusalem en diocèse, 
certains participants à la réunion 
de septembre ont fait des déclara-

tions différentes. Une controverse 
similaire impliquant le patriarcat 
arménien d’Istanbul était survenue 
il y a plus de dix ans. À l’époque, le 
patriarche Mesrob Moutafian avait 
également écrit une lettre cour-
roucée à Karekin Vehapa, dénon-
çant toute tentative visant à abaisser 
le statut du patriarcat d’Istanbul en 
le transformant en un diocèse du 
Saint-Siège d’Etchmiadzine. 

En réponse à la lettre du pa-
triarche de Jérusalem, en date du 
24 novembre, le Conseil spirituel 
suprême a émis une déclaration le 
1er décembre, suivie par des lettres 
individuellement écrites par les 
primats affiliés au catholicossat de 
tous les Arméniens, dénonçant le 
ton « inacceptable » et le contenu 
« erroné » de la lettre du patriarche. 
Ils ont également exprimé leur in-
dignation du fait que le patriarche 
Manougian a posté sa lettre sur In-
ternet au lieu de l’envoyer en privé 
à Sa Sainteté Karekin II. Le patri-
arche a justifié sa décision en ex-
pliquant que Karekin II n’avait pas 
répondu à sa lettre précédente. Iro-
niquement, les primats qui ont fus-
tigé le patriarche de Jérusalem pour 
avoir posté sa lettre sur Internet ont 
fait la même chose, ce qui a eu pour 
effet de faire davantage connaître la 
lettre du patriarche et d’attiser les 
flammes de la controverse. 

La dispute concernant la lettre 
du patriarche ne devrait pas être 
vue comme un incident isolé. Ce 
n’est qu’une manifestation de bien 
d’autres épreuves sérieuses, mais 
négligées, infligées à la nation ar-
ménienne. Des controverses por-
tées à un aussi haut niveau public 
ne font qu’aggraver nos problèmes 
existants qui comprennent la méfi-
ance à l’égard des responsables en 
Arménie et de la diaspora, la dimi-
nution de la fréquentation des ég-
lises, le déclin du taux d’adhésion 
aux organisations de la commu-
nauté, la crise économique cau-
sée par l’émigration d’Arménie, 
les désaccords Arménie-diaspora 
et l’affaiblissement de l’identité 
culturelle en diaspora. Ces échecs 
internes diminuent la capacité de 
la nation à affronter les questions 
existentielles, telles que la sécu-

rité de la République d’Arménie, 
le conflit de l’Artsakh (Karabagh), 
les réclamations arméniennes à 
la Turquie, la survie de la com-
munauté arménienne en Syrie, et 
la préservation des patriarcats de 
Jérusalem et d’Istanbul. 

Ces défis importants, qui pour-
raient avoir des conséquences 
catastrophiques pour la survie de 
l’Arménie et du peuple arménien, 
ne peuvent pas être résolus par des 
campagnes de lettres. Ce qu’il est 
nécessaire de faire, c’est un effort 
coordonné au niveau mondial afin 
de trouver des solutions pan-armé-
niennes. 

Une solution possible serait de 
créer un organisme mondial de la 
diaspora, démocratiquement élu, 
et qui représenterait vraiment les 
sept millions d’Arméniens dis-
persés dans le monde, en dehors 
de l’Arménie et de l’Artsakh. Ces 
représentants de la diaspora, en 
liaison avec la gouvernance de 
l’Arménie et de l’Artsakh, pour-
raient alors prétendre parler au 
nom de tous les Arméniens du 
monde. Lorsque qu’une crise sur-
viendrait, ce trio aurait l’autorité 
et la position pour résoudre tous 
les désaccords politiques, ecclési-
astiques et sociaux-économiques 
parmi les Arméniens et ils pour-
raient aussi défendre la nation con-
tre les menaces extérieures. 

En l’absence d’une entité mon-
dialement élue, l’actuel Comité 
du centenaire du génocide armé-
nien devrait subir une restructura-
tion afin qu’il puisse, après le 
mois d’avril prochain, coordon-
ner toutes les questions cruciales 
avec les dirigeants de l’Arménie, 
de l’Artsakh et les grandes organ-
isations arméniennes, ainsi que 
quelques personnalités impor-
tantes. 

Il incombe à tous les Arméni-
ens de se rassembler et de résoudre 
ensemble les problèmes critiques 
avant que des querelles internes et 
des dangers extérieurs menacent la 
suivie de cette nation ancienne ! 
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